Je voudraic bien richement jauniccant

En pluie dor goutte & goutte deccendre
Dang le beau cein de ma belle Caccandre,

Lore quen cec yeux le comme va gliccant.

Je voudraie bien en taureau blanchiccant
Me trancformer pour finement la prendre,
Quand en avril par [herbe la plus tendre

Elle va, fleur, mille fleure raviccant.

Je voudraic bien alléger ma peine,
Etre un Narcicce, et elle une fontaine,

Pour w'y plonger une nuit & céjour ;

Et voudraic bien que cette nuit encore

Durit Loujoure cans que jamaise [Aurore



Pour méveiller ne rallumdt le jour.
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